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NOTE SUR LES COUCHES DE BASE DE LA FORMATION DU PANISEL 
ENTRE TORHOUT ET TIELT 

par Jan DE CONINCK et Dirk NOLF (1) 

RES.lJME. - Dans les buttes au Nord-Ouest de Tielt, la base de la Formation du 
Panisel et le sommet de la Formation d'Ieper sont caractérisés par un terme Pic 
très argileux ayant à sa base un niveau de grès tendre et fossilifère par l'ab­
sence des termes Plb et Plm, et par la présence d'un falun très fossilifère 
dans la partie supérieure des Sables de Mons-en-Pévèle; ce falun avait été im­
proprement considéré comme le terme Plb de la Formation du Panisel. 

INTRODUCTION 

L'allure aberrante des couches de base de la Formation du 
Panisel dans la région au Nord-Ouest de Tielt (feuille 53 de la car­
te géologique à 1/40.000) fut à l'origine de pas mal d'interpréta­
tions erronées (par exemple NOLF, 1973, p. 79), qu'on ne pouvait dé­
celer sans le concours d'une étude des restes du phytoplancton dans 
ces dépôts. 

Les problèmes qui se posent sont ceux de l'âge de l'argile, 
désignée par le symbole P1m sur la carte géologique précitée, dans 
la colline au Nord de Torhout et dans les buttes d'Egem et de 
Zwevezele, et de la position stratigraphique du sable très fossili­
fère, attribué au P1b sur la même carte. 

(!) Laboratorium voor Paleontologie van de Rijksuniversiteit Gent, 
Krijgslaan, 271, B-9000 GENT, BELGIQUE. 
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L'explication de la feuille de "Thourout", par A. RUTOT 
(1885a) donne un aperçu géologique de très bonne qualité des dépôts 
qui y forment l' "étage panisélien", et en fait fournit en partie l' 
explication du problème dont nous traitons actuellement : "DANS LA 
REGION DE THIELT ET DE THOUROUT, L'ETAGE PANISELIEN COMMENCE GENERALEMENT PAR UNE 
COUCHE EPAISSE DE 1 A 2 METRES D'ARGILE GRISE PRENANT EN SECHANT, UN ASPECT 
SCHISTOIDE. LE DEVELOPPEMENT DE CETTE ARGILE DE BASE EST TRES VARIABLE ET NOUS 
AVONS VU QUE, SUR LA FEUILLE DE THOUROUT, ELLE PEUT SE REDUIRE A UNE FAIBLE EPAIS­
SEUR OU MEME ETRE TOTALEMENT REMPLACEE PAR UN SIMPLE BANC D'ARGILE SABLEUSE OU DE 
SABLE TRES ARGILEUX, GLAUCONIFERE, QUI SE CONCRETIONNE ALORS SOUVENT EN GRES TEN­
DRES, ORDINAIREMENT TRES FOSSILIFERES". 
(RUTOT, 1885a, p.41). Dans cette publication cependant, l'argile 
de base est encore désignée par le symbole P1c, le terme P1m n'é­
tant introduit que dans la légende de la carte publiée en 1892 
(Bull. Soc. belge Géol., Paléont. Hydrol., t. VI, p.220). Il n'y 
est pas non plus question du sable P1b tandis que le P1c proprement 
dit y est cité sous P1 (c). A·. RUTOT (1885a, p. 41) précise que la 
colline au Nord de Torhout montre l'argile de base dans son aspect 
le plus caractéristique. A la page 7 du même oùvrage, il donne une 
coupe de la tranchée du chemin de fer (Torhout-Brugge) qui entaille 
la colline précitée, et signale que l'argile de base y a été attein­
te à 50 cm. sous le lit du chemin de fer. 

L'AGE DE L'ARGILE DANS LA COLLINE AU NORD DE TORHOUT. 

En 1976, nous avons visité la tranchée du chemin de fer 
(Torhout-Brugge) (x = 62.400, y = 197.580) au lieu-dit 
Pottebezemhoek (voir fig. 1). On ne peut actuellement observer les 
couches de la tranchée à cause de la végétation dense, mais nous 
avons pratiqué un sondage à la tarrière dans la base de la tranchée. 
Après avoir percé sur 1,40 m un sable gris verdâtre, glauconifère, 
qui contient des fragments de coquilles, nous avons trouvé entre 
1,40 m et 3,40 m de profondeur une argile verdâtre plastique et 
compacte, puis à partir de 3,40 m jusqu'à 4 m (fin du sondage) 
des sables fins, verts, glauconifères, que nous considérons comme 
les Sables de Mons-en-Pévèle. Un échantillon pris dans l'argile à 
1,50 m de profondeur, c'est à dire vers la côte +26 m, présente un 
assemblage de microfossiles à paroi o.rganique ayant comme espèces ca­
ractéristiques : PediastX'W7l sp. (abondant), Adnatosphaeridium ? UJiZZieriae, 
SpinizonoaoZpites eahinatus, SpinizonoaoZpites bacuZatus, Tectatodi­
nium sp. A, Spinidium aff. essoi, WetzeZieUa aff. cZathrata, PuZvinosphaeri­
dium sp., Areosphaeridium diktyopZokus. Cette association est connue- de 
l'argile Plm du sondage de Kallo à -238 met du sondage de Woens­
drecht à -459 m. 

Cette argile peut donc être considérée comme du Plm, et le 
sable coquiller qui le surmonte représente de toute vraisemblance 
le Plb. 

L'AGE DES SABLES FOSSILIFERES ET DE L'ARGILE DANS LES BUTTES D'EGEM 
ET DE ZWEVEZELE. 

C'est avec la publication de A.RUTOT de 1896 que la strati­
graphie des.couches de base de la Formation du Panisel commence à 
s'embrouiller. A la page 296 de cette note, l'auteur signale la pré­
sence, à proximité de l'église d'Egem, d'un sable glauconifère rem­
pli de fossiles avec test qu'il attribue au Plb. D.Nolf a retrouvé 
ces sables au même endroit (x = 72.120, y= 189.875) et aussi près 
du Ringbeek, au point x = 73.120, y= 192.000, où la carte géologi­
que les signale également sous la notation Plb. 
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EGEM-RINGBEEK 

A cet endroit, nous avons fait une fouille et trois sonda­
ges dont le plus profond a atteint l'Argile des Flandres (fig. 2). 
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Fig. 2 Coupe aux environs du Ringbeek à Egem. 

Puisque vers la côte +25, on trouve à la base du sable 
un petit niveau d'argile plastique grise, et que le sable en des­
sous de cette argile est plus fin que celui au dessus, nous avions 
pris ce niveau argileux pour l'équivalent réduit du P1m, et adopté 
la vision de RUTOT (1896) au sujet des sables dits P1b (NOLF, 1974, 
pp.22 et 23). 

Les microfossiles. provenant de deux échantillons, l'un 
pris dans le sable à +26, 5 m, l'autre dans le niveau argileux à +25 m. 
ont cependant donné des résultats qui contredisent cette interpré­
tation : 

Les deux échantillons contiennent grosso modo les mêmes 
assemblages, ayant comme espèces caractéristiques Wetzeliella 
homomorpha (nombreux) , Leptodinium aff. maculatum, Cordosphaeridium 
multispinosum, Micrhystridium fragile, M. 1Jattonense et Spinizonocolpites 
echinatus. Ces assemblages présentent une grande analogie avec ceux 
qu'on observe dans le sable Yd (Sables de Mons-en-Pévèle) à l'éclu­
se du Ringvaart à Merelbeke et des Sables de Mons-en-Pévèle vers 
-260 m. dans le sondage de Kallo (DE CONINCK,1976, pp. 11-13). 

Il faut donc en conclure que ces deux échantillons sont 
équivqlents aux Sables de Mons-en-Pévèle (= Yd), donc plus anciens 
que l'argile P1m. 
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En se basant sur des arguments lithologiques et géométri­
ques on peut également conclure que le banc de grès et l'argile qui 
à partir de la côte +28 couvrent les dépôts examinés, correspondent 
au banc de grès fossilifère et à l'argile P1c dans l'argilière Ampe 
à Egem, où leur contact s'observe à la côte + 40. 

Il importe encore de signaler que l'échantillon à +26,5 m. 
à Egem-Ringbeek contient quelques espèces qu'on ne retrouve normale­
ment pas dans les Sables de Mons-en-Pévèle : Litosphaeridiwn ? 
mamellatwn, Pulvinasphaeridiwn sp., Membranosphaera spp., Spinidiniwn aff. 
essai et Teetatadinium sp. B. En effet, ce sont des espèces qui n • appa­
raissent que dans des dépôts plus récents, et jamais toutes à la 
fois. Il est donc probable que leur présence soit le résultat d'une 
contamination par l'eau de la mare, dans laquelle se rassemblent 
probablement des microffossiles lavés des couches plus récentes 
(? argile P1c) affleurant dans les champs environnants. 

On notera également que précisément ces espèces n'ont pas 
de processus et, que les espèces à processus qui les accompagnent 
normalement n'ont pas été retrouvés dans l'échantillon. Apparemment 
les microfossiles sans pr-0cessus seraient plus aisément transportés 
que les autres qui seraient alourdis par des particules de sédiment 
qu'ils retiennent. 

EGEM ARGILIERE AMPE 

Le troisième gisement important dans la région est celui 
de l'argilière Ampe à Egem "Argilière Nord", dans D. NOLF, 1973, 
pp. 77 et 78). Depuis nos recherches publiées en 1973, on a appro­
fondi cette Argilière jusqu'à la côte +28,5, et ainsi mis à jour des 
Sables de Mons-en-Pévèle très fossilifères (le petit sondage publié 
par D. NOLF en 1973 était certainement situé dans une poche décalci­
fiée). C'est la raison pour laquelle il nous a paru utile de pu­
blier une nouvelle coupe de la section actuellement visible. 

Nous avons examiné les microfossiles à paroi organique de 
deux échantillons (échantillon I pris vers la côte +38 dans le 
Falun II de la coupe; échantillon II pris vers la côte +40,5 dans 
l'Argile au dessus du banc de grès qui en 1973 marquait le fond de 
l'Argilière). 

L'échantillon I a livré un assemblage que l'on retrouve 
normalement dans les Sables de Mons-en-Pévèle (Yd); à l'exception 
d •une seule espèce (Areasvhaeridiwn diktyaplokus), toutes les espèces qui 
apparaissent dès l'argile P1m, manquent (par exemple Pediastrwn sp., 
Spinidinium aff. essai, Adnatasphaeridium ? willieriae). 

L'échantillon II est caractérisé par un assemblage ayant 
comme espèces caractéristiques Pediastrwn sp., Areasphaeriwn diktyaplokus, 
Phthanaperidinium tritanium, Spinidinium sp., Impletasphaeridium rugaswn, 
Leujeunia d. spatasia et Impletosphaeridium labyrinthus. Un assemblage très 
comparable est connu de l'argile P1c à Melle (Sondage pour l' E3,n° 
F-DB6, de 8,5 à 9 m) (DE CONINCK, 1977a, fig. 2) et du sable, équi­
valent de l'argile P1c, à -441 m. du sondage de Woensdrecht (et en 
moindre mesure avec l'échantillon à -429 m. du même sondage) 
(DE CONINCK, 1977b). 

A la lumière de ces données biostratigraphiques, il nous 
paraît donc évident que l'argile au dessus du banc de grès à +40 m. 
représente le P1c, tandis que le sable en dessous représente les 
Sables de Mons-en-Pévèle. Quant au banc de grès même, il représente 
soit l'équivalent réduit du P1m (opinion de RUTOT, 1885a), soit la 
base du P1c. A notre avis, la dernière hypothèse correspond proba­
blement le plus à la réalité, surtout quand on compare les coupes 
d'Egem (Ringbeek et Argilière Ampe) avec celle de la Colline de Gits 
et de Hooglede, publié par A. RUTOT (1885b, p. 12) et reproduite ci-
dessous (fig. 4). · 
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FORl'ATION DU PAillSEL 

REr:l\IHE AU OUATrnllMRE 

FORl:J\Tlürl DU PAllJSEL 

ARGILE Plc 

SABLES DE 

mNS-EN-PEVELE 

+35 "·-

+31 . - ..... 
··-:::.:-·~-

+30 

+29 

+28 

+ 26-'-----~ 

Sable gris pille et remblai. 

Argile sableuse .'!. taches de rouille. Pétits blocs 
de grès a orientation désordonnl>e, surtout vers 
la base. 

Argile sableuse, rouillée dans sa portion supé­
rieure, gris-vend!tre dans sa portion infé­
rieure. Bancs de grês peu continus. 

Grès tendre, très fossilifère. 
(FOND DE L'EXPLOITATION EN 1973) 

Sables verd!.tre, '11aucon1fère, renferment de 
tràa nombreuses coquilles et Hu111111ulitee planu1.atua, 
surtout dans leur partie moyenne. 
{FALUN II; ex sables "Plb•) 

Argile schistolde ryrise 

Sables gr1s-verd8.tre très fin, finement stratifié; 
petits lits discontinus de Tur'l'it•lla a::Jland•ri 
(surtout dans les 70 cm supérieurs) 

Petits lits d'argile grise, schistoide, renferment 
souvent un lit de sable fin, argileux, un peu durci. 

Sable brun verd1!.tre, très fin, sans fossiles. 

Sable très fin, argileux, gris verd!.tre renfermant 
de rares coquilles et Nwomulites épars 

Sable verdâtre, glauconifêre, très riche en coquilles 
et Nummulites planulatus, 
(FALUN I} 

Complexe de sable finement stratifHi, et de fines 
lentilles arl]'ileuses. Peu ou pas de fossiles. 

Sable fin, qlauconifêre, nettenent PIOins stratifié 
'JUe la couche sus-jacente. Légèrement bioturbê 
(traces d 'Annélides). 

(localement, des lentilles d'argile <Jrise nai;sive} 

(FOND DE L'EXPLOITATION EN 1978} 

Fig. 3 Coupe schématique de l'Argilière-Sablière Ampe (excavation de 
plusieurs hectares, aux environs de x = 70.150, y= 190.150). 
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11. Terrain détritique 

b. Argile gri:w plastique . 

c. Sable argileux ou argile 
'"''leuse avec lits de 
i;1·ès durs, peu fossili­
feres, silircux. en 1;la­
quettes vers le haut, de 
l'orme arrondie rnrs le 

Om,iJO à 1 m ,Oil 

um.5u 

bas. . . . . . . t;m,t;o 

d. Argile sableuse très fos­

silifère, tantôt légère­
ment agglutinée, tuutÎll 

durcieengrès,a\"CC t:ar-

1/iw 1ila11icos111 abon-
d:mte . . . . . . . 11m,:;u à Ü"',8(J 

1·. Sable glauconifèr1· drn1i-

tin ..... . 

J. Argile grise schistolde, 

finement sableuse "'r' 
Ir haut, SI' chargeant 
vers le has dl' linénles 
de sable vert . . . . 

y. Sable meuble, glauconi­

fère, très micacé,à grains 
mo_yPns .. 

h. Sable fin , glauconilèrt', 
très micacé arn1· linéoles 
il'argilP . . . . . . 

i. Saj1le t1·ès fin, un peu a1·­

gileux. très mieaeé, avec 
lits d'argilt• discontinus. 301,UU 

Fig. 4 Coupe de la colline de Gits et de Hooglede, d'après A. RUTOT (1885 b, 
p .12) 

Dans cette coupe, la couche C représente l'argile P1c, avec son 
banc de grès fossilifère (d) à la base. Les couches g, h et i 
représentent les Sables de Mqns-en Pévèle (Yd), tandis que les 
couches e et f, absentes à Egem, représentent respectivement le 
sable P1b et l'argile P1m. 

En résumé, les couches de base de la Formation du Panisel 
et le sommet de la Formation d'Ieper dans la région d'Egem sont ca­
ractérisés par 

- Un term~ P1c nettement plus argileux que ce n'est généralement 
le cas et ayant à sa base un niveau de grès très fossilifère. 

- Absence des termes P1b et P1m. 
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- Présence d'un falun très fossilifère au sommet des Sables de Mons­
en Pévèle. 01, notera que ce falun II ne renferme pas d'otolithes 
du Téléostéen Glyptophidium polli (CASIER, 1946), espèce généra­
lement abondante dans l'Argile des Flandres et les Sables de 
Mons-en-Pévèle. L'absence de G. polli dans le falun supérieur ne 
nous semble pas un argument de poids pour le séparer des Sables 
<le Mons-en-Pévèle. 

Cette allure particulière des couches de base de la Forma­
tion du Panisel semble affecter toute la moitié ouest de la feuille 
de Tielt et, en de nombreux points, l'argile P1c nettement plus ar­
gileuse que ce n'est normalement le cas, y a été prise pour du P1m 
sur la carte géologique : au point x = 67.120, y= 193.420 (fig. 1, 
point A) où la carte géologique indique du P1m, nous avons trouvé 
sous 1 m de Quaternaire, 2,80 m. d'argile absolument identique au Plc 
de l'Argilière Ampe, avec à sa base, le niveau de grès fossilifère, 
reposant directement sur les Sables de Mons-en-Pévèle, au point 
x = 66.850, y= 191.860 (fig. 7 point B), l'argile P1m indiquée sur 
la cartegéologique s'est égelement avérée du P1c, de même qu'au 
point x =69.500, y= 196.680 (fig 1, point C) où nous avons trouvé 
sous 1,35 m. de Quaternaire, 2,50 m. d'argile P1c, ayant le banc 
gréseux à sa base. 
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